
Comme il est arrive pour d'autres 
classiques de la dramaturgie roumaine, ce 
n'est que tard, plm, exactcment au coun; 
deR derniers vingt cinq ans que Vasile 
AlecRandri est diffuRe a,l'etranger au travers 
de ses pieces de theâtre. Il ne s'agira pas 
danR le8 pageR qui Ruivent de la traduction 
de son reuvre dramatique en d'autre8 
langues, mais seulement de la representa
tion de ses pieces par des troupes rou
maines sur differentes sceneR d'Europe. 
Dans l'ensemble, ce sont ReR comedies 
qui ont ete choisics pour etre comprise8 
dans Ies repertoireR des tournees a l'etran
ger des theâtres profesRionnelR roumains 
et, a tout prendre, peu de comedies ; 
quant a Res drames hi8toriqum;, aucun 
n'a ete programme a l'<< exportation >>. 

Cette option R'explique facilement : la 
comedie est en general plus accessible 
ct Ra comprehension, partant son accueil, 
plm, facile du, entre autres, a des analo
giei,; de circonstances ayant engendre des 
pieces du meme genre dam quelques-uns 
dei,; pays ou Vasile Alecsandri a ete repre
sente en tant qu'auteur dramatiquc. 

Le premier contact avcc l 'etranger d'un 
spectacle Alecsandri :,;'e:,;t produit du 26 
:,;eptembre au li> octobre 1957 quand le 
1'heâtre N ational de Ia:;;i a fait unc tournee 
en URSS, plm; preciscment en R. S. S. 
l\Ioldave ou des representations eurent 
lieu a Chi~inău, Bălţi, Tiraspol, N ezaver
tailovska et dans quelques kolkhoze8. Le 
repertoire, dans son ensemble, comprenait: 
Gaiţele de Al. Kiriţescu, Nota zero la 
purtare de Virgil Stoenescu et Octavian 
Sava, Horia de Mihail Davidoglu, Şcoala 
bîrfelii de Sheridan, O chestiune personală 
de Aleksandr Stein et Chiriţa în provincie 
de Vasile Alecsandri. Le succes fut im
mense. l\Ialheureusement, on ne dispose 
pas de chroniques et seule s'est conser
vee - dans Ies archives du Thefttre Natio
nal de la~i - une correspondance trans
mise par Al. Popovici ( Contemporanul, 
2 oct. 1957) ou, sans autre reference aux 
dits spectacles, on se borne a consigner 
I 'acte culturel que signifiait cette tournee. 

Chiriţa în provincie (Dame Kiritza en 
province) s'est jouee dans la mise en 
sdme de Victor Bumbeşti et la sceno
graphie de Th. Kiriacoff-Suruccanu, avec 
la distribution i,;uivante : 

Coana Chiriţa/Dame Kiritza/ . . . . . 
Miluţă Gheorghiu 

L'ACCUEIL EN EUROPE 
DU THEÂTRE 

DE VASILE ALECSANDRI 

Grigore Bîrzoi 
Guliţă . 
Luluţa 

Safta . 
D-l Şarl 
Leonaş 
Ion .. 

Mihai Florea 

. Com,tantin Sava 

. Alfons Radvani,;ki 

. Aurora Broştcanu 
Julieta Haluş 

. Eliza Nicolau 

. Remus Ionaşcu 

. Valeriu Burlacu 

. Nicolae Şubă 

Le 8pcctacle avait ete reali:,;e au cour8 
de la :,;ai:,;on theâtrale 1952 -53 al 'occasion 
du centenaire de la premiere representa
tion de la comedie et c'est dani,; cette 
meme vii,;ion qu'il a ete presente en R.S.S. 
Moldave pendant la 1-,aison 1957 -58 du
rant la tournee mentionnee. 

* Vingt annees se passerent :,;am que 
plus rien intervînt dans ce que l'on pour
rait appeler un commencement d'accueil 
a l'etranger du theiltre de Vasile Alecsan
dri. Enfin, en 1976, un autre collectif 
theâtral de l\Ioldavie - mais cctte fois 
de Galaţi - prend la releve pour conti
nuer, apres cette longue pause, le proces-
1-,us de diffusion a l'exterieur de la drama
turgie alecsandrinienne. 

En effet, a partir de 1976, le Theâtre 
Dramatique de Galaţi est l'hote du Festival 
National de Comedie, manifestation annu
elle reunissant des compagnies thMtrale8 
de differents centres du pays. Cette annee
la, le thet1tre de Galaţi se prepara pour 
le festival en choisis8ant de representer 
cette << Dame Kiritza en province >> dans 
une transposition 8cenique qui fut tenue 
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pour un grand triomphe sur le plan natio
nal ; la mise en scene appartenait a Adriana 
Kunner-Stoica et la scenographie etait 
signee Mircea Rîbinschi. Le personnage 
de Kiritza, cree en travesti par l\litică 

Iancu dans une maniere qui surprit tout 
le monde par son originalite et nouveaute, 
valut a l'acteur le prix de la meilleure 
interpretation d'un râle feminin. 

C'est bien ce spectacle qui figura sur 
l'affiche de la tournee entreprise en Hon
grie par le collectif de Galaţi ; du 6 au 
12 mai 1978, la piece fut donnee en trois 
centres : a Budapest - sur la scene de 
la l\faison de la Culture << Patalay Istvan >> ; 

a Szolnok - au Theâtre << Szigligeti >>; a 
Gyula, a la salle de la l\Iaison de la Oul
ture de la Ville. Une correspondance 
envoyee a l'epoque au journal Scînteia 
par Ilie Ivănuş - Hongrois de Gyula 
d'origine roumaine - relate deH aspecti-; 
de cette toumee comprenant la picce 
Chiriţa în provincie sur lex i-;cenei,; du 
payi,; voisin ; le correxpondant note le 
succes obtenu partout maii-; particuliere
ment en cette localite, fait qu'il i--e charge 
d'expliquer : << • • • a G_,·ula :mrtout, le 
Hpectacle de Ch irif a a etc bienvenu cntrp 
autres aussi parce que la majorite dcx 
i-;pectateurs - plus de six cents - etaicnt 
venu,; des communes environnantes : C'hi
tighaz, Aletea, l\Iicherechi, Otlaca-Puxtă, 

autant de communes ou vivent de nom
breux Houmains. Commc j'ai pu l'appren
dre ensuite de ces genx-la - qui s'etaient 
rendm; au spectacle par un xervice de 
cam specialement institue a cette fin -
la representation des comediens de Galaţi 
Ies a enchantes. Ils ont surtout aime le 
jeu de scene des interpretes et notamment 
celui de Mitică Iancu dans le râle de Chi
riţa >> 1. 

Tont en n'etant pas chroniqueur drama
tique de profession, le corre:,;pondant de 
Gyula sah,it ce qu'il y a cu de determi
nant dans le spectacle ainsi que lei-; 
intention:,; satiriqucs de:,; realisatcurn l't, 
a ce propox, fait dPs remarques pNtinenks 
sur l'interet educatif de la celebre come
die : << Le permanent contraste entre finesse 
et durete, Pntre Ies pretentions (de l'hero
i:ne - N.A.) de :,;'imposer comme une dame 
bien elevee et ses attitudes explosives de 
frmme grossiere, interpretes avec une 
bante maîtrii-;e par Mitică Iancu, unt 
aide Ies spectateurs a, comprcndre Ies 
idees et le message de la comedie. Ce 

64 fut un spectacle bien monte, bien inter-

prctt', fort reusxi. L'{>Yolution de Guliţă, 

inte1prete par I \•xeellent aeteur GhPorghe 
Y. Gheorghc, dt> memP que Ies degui:,;e
ments et ks repliquei-; ele LPonaş (l'actcur 
Anton Filip - N .A.) ei1ptiYerPnt !Pi- xpec
tateurs >> 2• 

A Gyuh1 pareilkment, u1u• auire 
t rou1w roumairw rcpn' scnte c11 1!)78 cncore 
rnw eom{dic d'AJre:,;andri. II s'agit cpttp 
foi:-; du lhUttH• de Tîrgu l\fon•~ qui, (•ettt> 
,urnfr-'a, rer;oit - ct al"("l'}l1<' - l'inYita
ti(;!l <ll• JJarticip•r a la x(>rie de m:111ifesta
tions cult urcllrn Ol'g'al(iHfts a Gyula i,\()li.S 

le g{nrriquc de << L 'Eti'~ gyulai:- >>. Pom· 
l.1, raison d(a, nwntiom1rP - l'<·xixtPrn'.P 
cl'un grancl nmnbre cl'hahita11ts d'origi1w 
roumaine l'Il e<'i te Yil!e et cla,111- ll'x em·i
ronx -, la <lirP<·1ion clu th<'i1tn• trn11xyl
Yain dfride de 1·r'•alixcr un spPetaele ,n:e<· 
1mc au1n• famt>u~P <·oml'di<' <I<' Vasile 
Al~'<?arnh~i, e11 J'p~pi·<·P Arri11te .~i Pepelea, 
11t1l1:,;ant a <'e11l' im !l'x a<"kun-: dt> ht xe<·
tion roumainP du <·ollP<·til'. Toul a la 
foii-, on x'y })!"<'pan• an•<· un rfri1al de 
YPl'R - l"<\<·itl'x <\galenwnl <'li ro11mai11 -
dP l'remTe de Tudor ,\1g:lwzi, Ltl("ian 
Blaga el autrPx voi•!Ps. L'idl;e vorla H<'s 
frni1x <·ar pil'<"<' P1 rfrital poi'·tiqm· n m
JJor1,•n•nt un gra,11(] sw·<·&s, c<"lrnuffanl 
le:- creurx dex x1w<"1at<•urn de nationali1r'• 
roumaine el II payx Yoixin PI mni. La <·om(;
clic 1'111 }Jl'<~s<>nt<•e dans la mixc e11 x1·i•np 
de Dan ,\lPxarnlrt>seu ct lP SJH'l"1:tc!l' 
ausxi biP11 <llH' lP rrcil al PurPnt licu ;1.u 
<kbut du niois <fo juilll't â Gyula da11:,; 
l 'ancimrne xalle dcx dwYalicrn, aini-;i (J u 'en 
<lPux C'Pnt n•x des PnYi1 onx : ('hitiglmz 
el )fidwrcchi. Foaia noastră (journal 
<lP l'Union 1){>111oeratiq1w des Houmain,-; 
<k Hongrie) publia, la-clesi-us un article 
-- accompagned'unephotographic - <lont 
nous detachons quelquei- apprrciations con
cernant l'inter11retation <le la pieee par 
lcs acteurs du collectif de Tg. l\lm·e~: 
<< Sa.ns cxagfrationx inntiles, nan Alexan
drescu a reali:,;(~ un :,;1wetae Ic c·oned, 
<h\barrass<\ de toute ex alt ation, 011 ll'i
acteur:,; se manifcsten•nt a ll'ur aisP. / ... / 
Le jeit des deux acteurs (Al. Făgără~anu 
- Arvinte, et Vasile Vasiliu - Pepclea/ 
N.A.) ctait si naturPI, que clifficilement 
ponYait-on se rendre compte dcs delimita
tions : jusqu'a qucl point t~tait-ce de 
l'-interpretation et ou commcrn;ait le je,,. 
C'etait en cela une contribution construc
tive a, l 'accroissement de la tension comi-
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(Jlll' >> 3 • l\H•mp <'ha1eun•use apprfriation 
polii' LiYia (fo1gu)l'S(0 \I a 1n·opos de sa, 
<< breYe mais intensP .t)>p:trition >> d,ms Ic 
r6le de Măndita. Uacl"ueil fait en Hongrie 
anx C'om(>diens de 'l'îrgu Mun•~ fut mar
(JIH' ele fraternit<-, de (•.ptte joie et de cei 
Pnt housiasme sans limit<'s q ue dl'clPnt he 
toul naturelll-nwnl ]'art de (•enx qui 
par!Pnt la mem•.> langue (]Ul' l'auditoin•. 
E n temoignent anRsi Jps Jmroll•s I I"Olfft'es 
par nne co1-respondante de la n·Ym· I' at ra : 
<< La tourn6P l't, implicitement, ht ho11p
pelande d'A1-Yinte, le c-lo11 de Pepelea, le 
el11i!unieau d'Arglwzi ou le lien natal de 
Blaga n•R(eront autant dP tr<-sorn spi
rit uels, <lurnnt ]pur Yie entii•n•, pour ceux 
qui ont l'U la (·lrnIH'l' de Yoir le spp(•ţa,('Jc 
dl's aekun, <k Tîrgu l\I un'~ >> ,i. 

* l'1w ,tutn• (·0111,,diP en(•.orl' d'AIP(•s:rndri, 
Sînziann !Ji Pepe{P<t, anintit a l'<•(rnnger 
l'll 1!)77, lorsqt1P du ~-l ,tll :rn SP!)tPmhre, 
ht sec·tion rn11mai1H• du 'l'ht>:îtn• d'Elal, 
dl' f-;ihiu sP n•11dit l'll PolognP, a Tai 111'>w 
et Opoll', \)0111" pn'sPntl'r deux vii•cl•s : 
bt dill' l'Olll\'die du po1\jp el drnmaturge 
roumain l'1 Iphigenie e11 T(/.11ride clP Uot>the, 
Ies dPux dans la mise l'll s(·t•rn· dP Serg'iu 
Sa Yin l'1 la s(·-:nogrnphie d<' Pl•t rn Yoi
dwsl"u. 

('l'til' tom11{·c n•lint J';1,1tP11tioll par 
l 'l't'fort. du mett eur l'll sd•w• l'I dPs acteurs 
de troun•r dl'S fonrws noYatril"Ps dans Ic 
hui d't>xprimPr <ll's sp11tinw11ts PI lks 
1wnse,•s propres ~t l'homnw dl' n,>iTc temps. 
(''est <l'ailleun, heureux que Jps spfrialis
tes de Pologne ont realist'• cl'ttl· aspirntion, 
tl'l qu'il l"l'SSOI't dP la l'lll'Oll!(Jlll' puhliee 
~1 la suite deR n•pr(\sentaţions: << Le spee-
1,tele aequiert Ies sens d'un <"<>llllllPlltain• 
l'ontemporain (malgr<• :,;on artiun de conte 
de fee); chaque gestl• <ll•s H,l'tPms, l'haque 
replique tt_\moig1wnt au fornl du paradox(• 
du pouvoir. Les aventun•s :imoureuses 
d ll heros principal, Pepelea, Sl' trouYerent 
um• partPnain· pleine <k tPmpframent 
dans Rodil'a Turbatu ( <tui jouait le rt>le 
de Sînziana). Radu Hasarah dm1s IP r6le 
dl• Lăcustă s'l·nterulit a mprveillP f1 joirnlre 
IP mornl<' imaginain• du l'Oll11' an•<·. Jps 
<restes tres terrestl'l'S, aYidl'S )) ". 
,.. La sPction romrntim• dl' Sihiu l0 011ti11u:t 
s,t tournt:'•e par um• (•omte Yisitl' l'n R. 
I). Allemande ( 1- 7 ol'to bn• 19 7 7) Pn 
donnant ReulPml'nt Sînziana ~i Pepelea 
dans Ia villP <lP C'ottbuR. l\faiR, iei, ce 
collectif fut rejoint par les collegues de la 
section allemande du meme theâtre, venus 

din•ckment de Homwt11ie it ('otthus pour 
JH't>senter Ie spPctacll' d 'une piece d 'Eugen 
Barbu, Să n11-f i faci prăvălie c1t scară 
(lll'SP en sc(\ne: H,1nns Schuschnig; sceno
grnphie: l\Iaria Bodor). L'equipe de la 
section allemande donna encore une repre
sentation de cette piece au l'entre ouvrier 
de Senftl'nlwrg. << II m'e:;;t difficile de nomi
naliser, mais je vouR assurc que les deux 
sections de Votre t he,Ure ont pleinement 
JH'ouv{• le haut nin•au llc !'art intPrpre
tatif roumain >> - deelarn la directrice du 
'l'he:\tre d'Etat de C'oiibus 6 apres avoir 
assiste aux deux spectac Ies. 

* A1-rivl\8 la, ii er-;t temps de parll'l' <IP la 
il't\S bclle cmTien•. intl'rnationale faite J',W 
une pieee de Tudor Muşatescu d'apri•s 
Vasile AleC'sandri, en l'espece Coan<i Chi
rif a, eonfi('e a l 'in( erpn\t ation <1 'un gron pe 
d'aet(•urn du 'I'hrc'ttre Nat.iorntl de Hnea
n•st. 

Yers ht fi II de I !HHJ, d 11 :, au I ~3 dl;tPmhre, 
h\ N,tlio1m1 dl' ht (·apitale du pays se ren
dit Pll toul'll,'l' en 'J'('hfrosl<r\'a;,uiP an·c 
un triptyquP dP pit•(·<s. A Pr;i,gm.-l't Hrnti
shwa ii pr<•sl'nta cpJJl' que nous YenonR 
tout jus!P de mentionner, ainsi que Becket 
de ,fran Anouilh, alors qu·a Pragu<' seule
nwnt fut JH('sentt:'•, l'll plus, un groupage 
de trois pii>cPH l'll un acil', r<-unil's sous 
le titre Cine esti tn '! ele Paul Evt>rae. 
Pour Ies trois SJ;ectacles, la mise l'H sc&ne 
<-tait assmee JHtr HorPa Popes(• n. Sans 
titre trop nombreuses et sans etre ex('e:;;si
vement elogicuses non plus, Ies chroni
ques du pays h6te reconnaissaient k 
bien-fonde dn repertoire dabli de manil\re 
a offrir au public des dt>ux villes une 
imagc du mode dont la premiere scene 
de Roumanie entendait promouvoir la 
dramaturgiP nationale (clasRique et con
tl'mporaim') et, dans le meme temps, 
abordl'r la dramaturgie nniverselle a un 
haut niYeau professionrwl. En commen
tant le premier spectacle, le chrnniqueur 
de Prace relevttit le earaetere specifique
ment roumain de Coana Chirifa aussi 
bien que ses arutlogil'H a,vec des· produc
tions <lu meme gcnre d'autres ecoles natio
na]ps dl' thr:î t n• <le I 'Europe : << Le sujet 
ele cettl• comedie <k mceurs apparnît, 
:;;emble-t-il, dans toutes k:;; litterature:;; 
deR petits peuples opprimes ou retro
gradeR et qui, au x1xe sieck, faisaient 
des efforts l'n vue de conqul'.rir .Jeur 
independence et un caractere propre -- 55 
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voir Tyl et Jirasek en Tchecoslovaquie. 
De meme que ces ecrivains ont decrit 
la bourgeoisie tcheque, avec ses tendances 
germanisantes et ses singPries pour imiter 
la noblesse, de meme Alem;andri ironise
t-il son heroîne pour son desir de vou
loir copier la mode de France>> 7• Une 
appreciation comme celle-ci prouve que 
I'auteur de la chronique avait hien saisi 
le sens de la comedie roumaine. 

C'est toujours Coana Chirifa qui fut 
ensuite choisie, en 1970, pour participer 
â, la XVIIc saison du The:ître dPs Nations 
de Paris ou devaient se trouver a,ussi 
le << Teatro Libero" de Rorrn•, Ic Thtl.ître 
<< Za Branu >> de Prague, <<Combine>> de 
New York etc. Le spectaclc roumain 
(dans la mise en scene de Horea Popescu 
et la scenographie de !fadu ct Miruna 
Boruzescu) fut presentc sur la scene de 
I'<< Odeon)) du 19 ~1U 23 mai 1970. l.,e 
M onde, T,e .Pigaro, L'A nrore, .b'rance Soii' 
et autres journau:x ainsi que Haelio-Paris 
montrerent de I'interet pour h1 mani
festation du collectif du TheMre Natiorml 
bucarestois, le public ct h•s spt'cialistes 
paraissant conquis par la Vl'I'Ve (!Ps intcr
pretes, l 'esprit invent if des n 1alisateun,, 
l 'entrain avec leq uel la piece fut j ouec : 
<< Dans Coana Chirifa st~ font rema.rquer 
la fantaisie de la mise Pn seene et de la 
scenographie, l'origina,litc d'un spcctaclc 
oii se donnent la main IP llittorcsque, 
la bonne humeur, des mrours sa,incs, ht 
grâce d'un ensemble ele com&diens qui 
jouent ;,ans repit a un n·thmc endia,blt~ )) R_ 

Le dramaturge, mctteur en seene ct sct1no
graphe Andre Barnacq, figure de marque 
de la vie theâtrale frarn;aise, eut l'oceasion 
de faire les declarations suivantes au 
cours d'un entretien avec le publiciste 
roumain B. Elvin: << Bien que nous ayons 
tous assiste a une representation dont 
le sens temQigne d'une dramaturgie a 
ses debuts et gui, pour etre compris, 
doit sans cesse etre remis dans 8on con
texte social et arti8tique, ii ne reste pas 
moins que notre attention et notre rmo
tion ont ete continuellement retenues par 
le miracle qui s'accomplissait sur la scene. 
Un em,emble pa-rfaitement homogcne, 
guide d'une fa<;>,on excellente par Horea, 
Popescu, s'est entendu a retransmettre et 
la naîvete et l 'humour et la porsie de 
cette comedie>> 9 • Le secretaire de !'Insti
tut International de Theâ.tre (I.T .I.), Jean 
D.1rcante, se montre a son tour agre-

56 ~1blement impressionne et conquis par 

h•s memes qualites essentielles du spec
tacle: l'exubt'rance, la de8involture du 
jeu, le don de soi-memc de l'equipe toutc 
enticre, le 80UCi - l'Il permanence pre
sent - de bien doser Ies accents, s,t11:,; 
glis8er dans l 'exee:,; ou le fa~tice, per:,;pec
tive qu'aumit risque le collectif s'il n'eut 
respecte le8 rigourPuses indications du 
mctteur en scene: << Un s1wetaeie fr.Jatant 
ele couleur, fraîchcur et optimismc, sur 
une lignc d'rquilibrc <'litre la satire de 
mceurs l't IP vaudeville. La t roupe a tel
lemPnt mis d\•lle-mc•nw Pt a joue ave(· 
urn• tclk vitalii<' que tous, nous <-tions 
pris dans la ro11dc dP l'l't I<' l'<'}H'esenta.tio11 
expansive, trepidantP >> 10 • 

L<i 'l'he,ître Nittional dP Bt1(',Hest 
sp rendit ensuitc a l\loseou et LeningT,UIP : 
du 22 au :rn oetohn• 1971, ii .v pn1sent:1 
Coana Chiri[<t Pt, <'li piu:-;, Camera de 
ci{ături ele Paul En•nw. Ia ('llton•, k 
public et le:,; profr:,;sio1111Pls j11gt•n•nt IP 
n'pertoin• judi<·ieusenw11t {•tahli, Je:,; deux: 
pi~ce8 - l'um• l'lassiqm•, l'autn• actuelle 
- etant Pll mesun• <lP d{•1wi1uln· IP (•,trac
tere de la drnnmturgie natiorrnlc. LPs 
principa.ux jom·rn1ux Pt Jps l'<'Vll<':-\ dn 
sneeialit<- ,wt·onli•re11t l<'lll' a t tl'11t ion aux 
sîwetacJe:,; rmurntirn; PII !Pur l'o11:-;,u-rn11t 
(]ps e hroniq uc:,; s{•parfr:,; ou l'om11111rn•:,; : 
8ovetsl.'a:·a K11fl11ra sP mont ra imprp:-;:,;ion
nfr par la clartt' <lP v ision du nwt t eur <'li 
s(•t\ne de Geana Chiri_t<i, visio11 qui mPttait 
a,u l)remier plan ks s:·11s h•s plus profon<ls 
<le - la l'Olllt'<li<' et qui facilitait - par 
1 'entremi:-;<• du spectacle - la compn'hPn
sion de qm·lques traits <IP caractere pro
prPs a la p8~·ehologie <lu pPuple roumai11: 
<< Lt• metteur en sd•ne Hon•:1 PoJJescu 
dt>couvrc ce qui se trotffe au-dela du 
sujet <lP la l'ome<lie Coan<i Chirifa, it 
savoir la vitalit{i explo:,;in•, l'cx:uberancc, 
l'ardeur de vivre du 1wuple, dis:-;imulee:,; 
sous Ies masques traditionnels du specta,
clc de foire. / ... /. C' est pourquoi Ies 
personnages du siweiaclP rn~·onnent <lu 
charml', <le l'energiP, de la gaîte )) 11 • Izves
tia enchaîne Pt s'arretc sur le jeu dP scene 
d1•s comediem,; d'îtgP Pt dP formation 
differents, ils ont neanmoins r<-us:,;i a 
soumettre leurs mo~·ens expn•ssifs a 
!'<< ecolc >> du Theâtre National pour offrir 
un spectacle remarquable pa,r son origi
nalit<-, son eclat et sa force communica
tin~ : << LPs mouvements de:,; acteurs sont 
eomme des mouvemcnt8 de dansc et le 
maquilh1ge presque comme celui du eirque. 
Les aetPnrs - CPUX de la YieillP g1'm\rn-
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tion, tels que Alexandru Giugaru, ou 
bien le:,; jeunex <'omme Grigore (}onţa, 
<'eux qui ont beaucoup d'experience comme 
Drag,1 Olteanu, Florin Piernic ou Silvia 
Popovici, que !ex xpectateurn sovietiques 
<'olmai:,;sent bien par !ex filmx - , toux 
enfin ont dl'not<'i une briliante maîtrixl'. 
Leur jeu asxocie dl'H axpects du grotesque 
et un subtil crayonnage dex caractereR, 
la virtuoxite et Ie rythnw >> 12• 

.En 1972, aux terme:,, d'uu eehange 
an•e h\ The,Hre N ational Croate de ½agn•b, 
le N atiomtl buearestoix J>r!'8l'nta l'll ecttc 
villc et a Belgrad(•, du 27 mai au 1 cr 

juin, trois xpe<'tacks : <leux claux h1 mixe 
l'n ,;ecne de Horea Popescu, soit Coana 
Chirita Pt Becket et le troisieme avec 
Cui fi e frică de Virginia W oolf'? d'Eel. 
AI hee, dans la mise Pn Rcene de .l\lichel 
Făgădău - d'origine roumaine mais l'ta
hli Pn France - et Ia scenographie ele 
Paul Bortnovsehi. 

Dans Ies <'onditiom; el'un echange ana
logue, avec BudapeRt cette foiR, le meme 
'l'he1:ître N ational ele Bucarext se rendit 
en Hongrie et clans Ia :-;emaine clu 10 au 
l:, Reptemhre 197 4 ii offrit au public 
hucla1wstois Pt a crlui clP la ville ele Szcgl•d 
un r<.'•pl'rtoire ele I:1 meilleure qualite -
fait remarqul~ d'ailleurs par la 1n·exse 
hongroixP - oii clominait la el ramat urgie 
natiormle: Coanl.l Chirifa, Un .flnt1tre pe 
lamTJii de Paul EvPrac (mise en scene: 
Ho1:Pa PopPscu ; xcenographil' : Florica 
1'1:UurP,tnu), Cui îi e frică de Yfrgim'a 
Woolf '! el' Eel. A I bre ( mixe l'n scem· : .l\lichel 
Făgădău; sc·l1nographie: Paul Bortnov
S<'hi). Le journal .1lfagyar Ilirlap rend 
t'loge au reafo;ateur des deux premiprs 
s1wctaclex et le considere un metteur en 
seen(• de e]a,sse, anime cl'idee8 neu-ves, 
originales, brl'f un metteur cn scene acheve : 
<< Qiwl est le trait principal ele l 'art de 
Horea Popescu? L'humour que le metteur 
en ,;ecru• cultive ci 'une fa9on in-vPntive. 
Son appartenance spirituelle peut sanR 
doute etre dMinie par un renvoi au natio
nal l't universel Caragiale. Rien que Ia 
Chirifa d'Alecsandri-~Iuşatescu ne puis:c;e 
etre compart.le :wec Ies meilleures reuvres 
ele C,uagiale, nrnis plutot avec cclles des 
Lumieres et de l 'epoq UP con-vergent vers 
nous ( Csokona~·, Bessen~·ei, Kissfaludi), 
toujours P8t-il que Horea PopP8('U xerute 
ses personnages avec le regard ele Caragiale, 
le texte lui servant comme materiei de 
base / ... /. Horea Popescu est un artiRtc 
achev<.'•. Pour nous autres, I'esprit inventif 

avec lequel il utilise Ia tcchnique est 
tout-a.-fait inaccoutume, ii I'eleve au rang 
de l 'invention the:î.tralc >> 

13 • Cette derniere 
phrase contient une idee qui merite d'etre 
sou!ignee, celle que l'imagination, la fan
taisie, la, forcc creatin• du metteur en 
scene roumain sortcnt du commun, attci
gnent un niveau encore inconnu, inaccou
tume dans Ie the,ître du pa,y:-; voisin. 
Pareillement des consicleration:-; concer
naut le jeu ele scene et I \•xceptionnelle 
qualite des acteurs dans la <'om<.'•die cl'Alec
sandri : << Les acteurs, presq ue sans Pxcep
tion, xont parfaits. llx ont eompris, senti 
l'i expritm~ !l's inteutionx du mettcur eu 
:-;cene cl'une maniere l'XCC!kntl'. C\•st Flo
rin Piemie qui, peut-etre, :-;e trouvc le 
plus pres de ('C mode d'intcrpretation 
stylise / ... / . .l\fais l'eloge qu'on lui apporte 
ne climinue eu rien Ies mfrites de Draga 
Olteanu, tete el'affiche du spcctacle, repre
sentant le type de la fcmme autoritaire, 
dans toutc sa massivite et son C'omiquc >>, 

cerit le quotidien Nepsznbadsdg 14 , lequel 
trouve des mots de ehaleureuse appn1-

ciation aussi bien pour Coca Andronescu, 
Rodica Popeseu, Silvia Popo-vici, Ileana 
Stana Iorwscu. 

.En 1976 (2ti SPpkmbriP - ;~ oetobre), 
Ie Theitt.re N ational de Buean•st partait 
de nouvean en tournre, en Allemagnc 
Orin1tale, a I 'o<'casion des << J ournees de 
la dramaturgie roumaine Pn Hcpublique 
Demo<'ratique Allemande>>, donnant des 
spcctacles a, Berlin-Ext, Weimar, Gera et 
Ehrfurt. Deux de ceu.x-la rcprenaient cll's 
pieces ayant ch\ja, connu la << sortie >> inter
nationale : cette meme Coana Chirita et 
Camera df' alături, le troisieme pres;ntait 
Richard III de Shakespeare, dans la mixe 
en scene et scenographie ele Horea Popescu 
toujourx. Commencee, comme nous l'avom; 
-vu, en 1969, avec :-;a tournee en Tchecoslo-
-vaquie, la carriere europeenne de la coml~-
clie alecsanclriniPnnP s'acheve en Alle
magne-Est apres 1,ne periodc de :-;ept 
annees de constants succes en France, 
URSS, Yougoslavie, Hongrie. Le fait que 
Ies spectateurs ne connaixxaient pa8 la 
langue dan:-; laquelle s'exprimaient Ies 
acteurs, ne eompta nul!Pment ici non 
piu;;, Ic :-;pectacle imprPssionnant tout le 
monde par la vivacite du jeu, ll' coloris 
Pt I'interet des nuaneP8 sur ll' plan de Ia 
plastique seeniqm', le penC'hant a, I'humour, 
a Ia g~îte. Le quotidien Der .Jforgen 
s'en porta tt'moin: << Un ample deploic
ment de coulcurs, un mou-vement cl'en- 57 
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tra;n et une immcuse joiP <kvant le jeu 
<h•s actcurs nous ont ete offerts par 
cette histoire de l\lnl)atescu d'apres Alec
sandri. Sur la Rcene, une continuelle effer
vescence d'ideeR, l'espace en est couvert 
avec beaucoup de fantaisie par la sceno
graphic et !'interprete principale, Draga 
Olteanu, l'emplit avec son impetuoRite, 
elle connaît a la perfection son metier >> 15 • 

Enfin, la prestigieuse revue de spccialite 
Theater der Zeit, une publication de diffu
sion europeenne, Re dirigea sur l 'ensemble 
tout entier des comediens : << Dans Coana 
Ghi'.rlja, Ies acteurs rouma,ins:_ont prouve 
etrc maîtres de tous Ies moyens d'exprcs
sion theâtrale: ih.; peuvent danser, chan
tPr, fairc des gags, en un mot, tout ce 
qui ticnt du theâtre distractif tradition-

1 Ilic Ivănuş, Turncul Teatrului Dramatic din 
Galaţi în R. P. Ungară. Trei spectacole - trei succese, 
in Scînleia, 1 \J mai 1 \J78. 

~ Ibidem 
3 E. lllycs, in Foaia noastră, Gyula, 16 juillct 

1978. 
4 Idem, in ratra, Tic(. '.\Iureş, 20 a111it 1978. 
6 Olgicrd .Jedrzl'jczyk, Wizyta arlislow z Sibiu. 

Styl swiadc:y o scenic (La visite des aclcurs de Sibiu. 
Le stylo d'unc tourncc), in Gazelu Poludniowa, 27 
scptcmbrl' 1977. 

6 Octavian Husu, Ci.~liguri, măr/urii, aprecieri, 
in Tribuna Sibiului, 4 dcccmbrc 1\J77. 

7 '.\!ilcna Urbankova, in Pruce, 16 dcccm!Jrc 1 \J69. 

nd >> 16 • (''est n•eonnaître implieitetnl•nt -
de fait explicitement - que le comedien 
roumain est un acteur total, idfr que 
I 'opinion deR speciafo;tes de I 'etranger 
:wait plus d'unc fois lande ct argumentl'P. 

II n'est pas exclu que l'accueil fait en 
Europe au the:Ure de Vasile Alecsandri 
ffH plus vaste et transmis par des l'chos 
plus nombreux. Loin d'avoir la pn'tention 
<l'etrc exham;tif de ce point de vue, cet 
:l,l"ticle - avec ses quelqul'S donnees sur le 
t heme ci-des:-ms - se borne a offrir des 
suggcstions pour unc recht•rche future 
qu'il serait possiblc d'approfondir a con
dition toutefois que celui qui s'y penche
n1,it disposât d'un acces immediat et com
plet aux sources d'infonnation de l't:>tran
gl'l'. 

s France Soir, Paris, 21 mai 1970. 
9 B. Elvin, ,, Coana Chiri/a ,, la Teatrul Nafi1111i/or, 

in Contemporanul, Bucarcst, 22 mai 1970. 
1o Ibidem 
n Sovelskaia I{ullura, 2\J octobro 1971. 
I~ I:vestia, 28 oclobrc 1 \J71. 
1a Opinii ale presei ungare despre Tur11cul Teatrului 

Na/iorwl, in Caietul Teatrului l\"a/ional, Bucarcst, 
110 2:111974 - 1975. 

H Ibidem 
15 Caietul Teatrului Sa/ional, Bucarcst, 11° 34/1\J76-

1 \J77. 
16 Idem, n° 36/1976-1977. 
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